
Exondation : espace qui se
découvre après avoir été
inondé.

Le lacTchad est-il en voie de disparition?

Les raisons de la variabilité du lac Tchad
Excepté pour l'état de grand Tchad, le niveau et la surface du lac résultent d'un

équilibre ent re les apports en eau, essent iellement par les fleuves, et les pertes ,

essentiellement par évaporation. Si la surface est trop grande par rapport aux

apports des fleuves, les pertes sont trop importantes, surface et niveau du lac

diminuent.
En 1973, le lac Tchad est passé de l' état Tchad normal à l'état pet itTchad. La

raison de ce changement est une dim inutio n des pluies sur le bassin versant

du lac, et plus généralement dans toute la région de l'Afrique située entre le

Sahara et l'Équateur. On a observé et calculé qu 'un Tchad normal correspond à

des apports fluviaux d'environ 40 mill iards de m3 par an (période 1950-1971).

Au cours de la période 1972-2000, les apports annuels moyens ont été de

22 mill iards de m3, avec une année de sécheresse record en 1984 de 6,7 milliards

de m3. La dégradation des sols résultant d'une agricult ure mal maîtrisée sous

la poussée démographique a également joué un rôle dans ce changement d'état.

L'effet de prélèvements dans les fleuves pour l'irrigation (largement mis en cause

dans divers médias) doit être fortem ent revu à la baisse. En effet, la plupart des

grands périmètres d'irrigat ion prévus en période de Tchad normal et de pluvio­

métr ie abondante n'ont jamais vu le jour en raison de la sécheresse et du retrait

des eaux qui ont eu lieu dans la période qui a suivi ces projets .

Et le futur?
Depuis 1976, le lacTchad ne dimi­

nue plus. Dans l'état actuel des

connaissances, on ne peut prédire

l'importance de pluies sur le bassin

pour les années à venir.Sauf dans

le cas d'une séche resse t rès

accentuée, le lac restera à l'état de

petitTchad,avec une plus ou moins

grande inondation périodique de la
cuvette nord. De grands projets

sont à l'étude pour transférer une

partie des eaux des rivières du

bassin du f leuve CongolZaïre vers

le bassin du Tchad. Que devien­

dront alors le lac Tchad et ses

riverains?

Le lac Tchad, un grand lac de surface variable
Les premiers explorateurs européens de l'Af rique centrale, entre le milieu du XIXe

et le début du xxe siècle, ont décrit différents états du lac Tchad, d'une grande

mer intérieure à un vaste marécage. Ces variations du lac sont conf irmées sur

des périodes plus reculées par des témoignages historiques locaux ainsi que par

des études de paléogéographie.

Au début du xxe siècle, un des premiers explorateurs scientifiques de la région,

le généralTilho, a observé la transition entre le stade de grand lac et celui de grand
marécage. Il a alors proposé une classification des différents états du lac :

- le grandTchad, d'environ 25000 km2 de surface en eau, avec un débordement

du trop plein vers le nord-est. Dans la période récente, cet état n'a été atteint
que quelques années entre 1950 et 1960 ; .

- le lacTchad normal, d'environ 22000 km2 de surface en eau (soit environ trois

départements français). présentant un niveau plus pas que celui du grandTchad

(1 à 2 m de moins) et un grand nombre d' îles. C'est l'état le plus fréquent

entre 1950 et 1972 ;

- le pet it lacTchad, dans lequel les surfaces en eau libre ne sont que de 2000 à

3000 km2, mais avec des marécages plus ou moins inondés couvrant jusqu'à
10000 km". Le pet itTchad se caractérise également par l'exondation * d'un

seuil qui sépare le lac en deux cuvettes. La cuvett e sud reçoit les apports des

fleuves principaux, le Chari et le Logone ; la cuvette nord n'est alimenté e que

par les trop-p leins de la cuvette sud. C'est la situation

que l'on observe depuis 1973. Le pet itTchad est un état

stable pour la cuvette sud, mais très variable pour la

cuvette nord dont l'inondat ion varie de zéro à 7000 km2

selon les pluies annuelles sur le bassin versant. Les populat ions qui vivent

des ressources de la cuvette nord sont donc particul ièrement vulnérables.

Le lacTchad, situé à la limite sud du Sahara, présente de fortes
variations de niveau, dépendant de l'intensité des pluies régionales.

...:
~ Au cours du siècle dernier, il est ainsi passé plusieurs fois

..c:z par des états qualifiés de grand ou de petit Tchad.
~ Vers 1973, avec la diminution des pluies sur son bassin versant,

le lac Tchad est passé à l'état de petit Tchad, et s'y maintient.
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